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LES ETUDES SUR LA SCIENCE ET LA TECHNOLOGIE 

EN AMERIQUE LATINE 

Rígas ARVANITIS 

L'Amérique Latine conna it un rapide développement des tra- 
vaux sur la  science et la technologie. Les études de  cas sont de 
plus en  plus nombreuses, des recherches aussi bien comparatives que 
monographiques apparaissent également (Stepan, 1976 ; 
Schwartzman, 1982 ; Diaz, Texera y Vessuri, 1983 ; Trigo et 
Pineiro, 1983 ; Lomnitt,1982 ; Schwartzman, 1979 ; Vessuri, 1984). 

L'époque où l a  l i t térature  sur la  science et la  technologie 
était soit le  fait des organismes de politique scientifique, donc pré- 
sentant  l e  discours officiel et les intentions, soit des ar t ic les  et 
livres polémiques sur la dépendance scientifique et technologique du 
continent, est bel et bien dépassée. 

I1 est vrai que l'Amérique Latine représente  maintenant 2,4 % 
des scientifiques et ingénieurs du monde en t ie r  contre  1,5 % en 
1970 et 1,8 % en 1978. C e t t e  rapide croissance des activités 
scientifiques s'est accompagnée d'un in té rê t  croissant pour la  
compréhension des processus économiques et sociaux qui l'ont 
accompagnée. 

La grande majorité des travaux sur la  science et la 
technologie ont  été des travaux économiques essentiellement 
tournés vers l'analyse des transferts de  technologie (Vaîtsos, 1974 ; 
UNCT AD, 1975). C e t t e  interrogation est t r è s  é t roi tement  liée à 
l'adoption de politiques de  substitution des importations de la quasi 
total i té  des  pays d'Amérique Latine. Le  phénomène technologique a 
été étudié, comme composante de  la situation de  dépendance des 
PED par rapport aux pays industrialisés. Ces recherches 
économiques ont  mis à jour un phénomène contradictoire : avec les 
t ransfer ts  massifs d e  technologie moderne dans ces pays, il y a un 
véritable renforcement des capaci tés  techniques, mais 
simultanément ces transferts n'ont pas assuré l'autonomie 
technologique souhaitée. 
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FaCe à ce constat  des travaux ont été menés sur la politique 
scientifique, et l a  "question des technologies". Ainsi par exemple, 
l'ensemble des travaux financés par I'IDRC, ont  permis de  mieux 
cerner l e  rôle respectif de  la science et celui d e  la  technologie. 
L'enseignement majeur de  ces travaux, connus sous l e  nom de  STPI 
(Science and Technology Policy Instruments) a é t b  d e  montrer 

-. . "qu'une politique technologique doit ê t r e  par t ie  intégrante  de la 
politique économique, tou t  simplement parce que l a  technologie est 
un phénomène social qui se produit dans la s t ructure  productive de 
la société'' (Sabato, 1983). 

Effacer  l a  confusion en t re  science et technologie n'a pas été 
la  chose la  plus simple. En effet ,  dans le  cadre  des  politiques d'in- 
dustrialisation, les gouvernements ont assigné, parfois d'ailleurs 
avec l'appui d e  scientifiques, des objectifs à court t e r m e  à l a  
recherche scientifique. De plus en plus, cette conception utilitariste 
de  la recherche est remise en  question. Plus d 'a t tent ion est portée 
sur l e  contexte  idéologique, politique, institutionnel des pays 
d'amérique l a t ine .  

LE CONTEXTE IDEOLOGIQUE 

Le contexte  - -  idéologique - est marqué par les théories de  la 
dépendance, cont re  laquelle la  science avai t  un rôle essentiel à 
jouer (Herrera, 1971). C'est toujours contre  cette dépendance que 
sont pensées les  politiques ST. Actuellement, une forme nouvelle de  
cette idéologie anti-dépendantiste prend corps qui a f f i rme que 
l'autonomie technologique passe par l e  développement de la 
recherche technologique et appliquée. Que l e  développement 
économique passe par l e  renforcement de  la  capac i té  exportatr ice  
de  ces pays, e n  réact ion aux limitations qu'ont connues les 
politiques d e  substitution des importations. 

Ce discours moderniste, rationaliste, qui prétend que la  
science et la  technologie sont le point de  passage obligé du dévelop- 
pement n'est bien sûr pas propre aux pays d'Ambrique Latine. Il a 
simplement pris une ampleur particulière ici, à t e l  point qu'il a pu 
être qualifie de  "paranoïa de l'exportation technologique" (M. 
Waissbluth). I1 méri terai t  d'ailleurs d 'ê t re  analysé ( tâche à laquelle 
veut se consacrer un chercheur d e  l 'université Féddrale d e  Rio de 
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Janeiro, AnneMarie illaculan). Ce discours rationaliste, utilitariste, 
n e  trouve-t-il pas s a  raison d ' ê t r e  dans le  fait  que la  recherche e s t  
entièrement financée par I'Etat, sinon dirigée par lui ? Bien 
évidemment, d 'autres causes peuvent ê t r e  également invoquées, 
mais celle-ci semble for t  probable é t an t  donné l 'omniprésence de  
!'Etat dans tous les domaines S 8, T. 

LE CONTEXTE POLllIQUE 

Si tous les gouvernements ont soutenu d'une manière ou 
d'une autre  les activités scientifiques, ce n'était  pas sans redouter, 
notamment dans le  cas des gouvernements autoritaires, la 
croissance de  la communauté scientifique universitaire. Celle-ci a, 
en effet, montré qu'elle savait non seulement défendre ses intérêts  
mais aussi devenir un pôle de  contestation contre  les dictatures, 
créer  des lieux démocratiques de  discussion (voir l e  cas exemplaire 
de  la SBPC -Sté Brésilienne pour l'Avancement de la Science- 
étudié par A. Botelho). 

Ces mouvements d e  scientifiques ont permis de ,  modeler une 
conscience collective politique, et de  donner une signification 
sociale, un s t a tu t  social à la fonction de  recherche. En effet ,  dans 
ces pays comme dans beaucoup d e  PED, l e  chercheur n ' a  pas (ou 
n'avait pas) un rôle 'socialement reconnu, au même t i t r e  que l e  
médecin ou l'avocat. Si l e  discours utilitariste et positiviste a été 
grandement véhiculé, non seulement par l'appareil d 'Etat ,  mais 
aussi par les scientifiques, c'est bien à cause d e  cette nécessaire 
reconnaissance, é t a p e  décisive de  la professionnalisation. C'est aussi 
pour cela que l 'on peut qualifier la professionnalisation d e  la 
recherche en Amérique Latine comme une "professionnalisation sans 
institutionnalisation". Ce ne  sont en e f f e t  pas des scientifiques au 
sein des institutions qui ont forgé cette identité, mais c'est en t an t  
que groupe politiquement reconnaissable qu'ils l 'ont acquise. 

Ce sont d'ailleurs de tels mouvements qui ont forgé 
également une conscience critique face au problème technologique 
et au d6veloppement économique national endogène (Sutz, 1983). 

I1 faut  ici remarquer que ces mouvements ont repris ?I leur 
compte cette idée chere aux travaux économiques sur la  
technologie : l a  nécessité d'ouvrir les "paquets technologiques'' 

' 
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(Sagasti, 1981). 

C'est dans ce mdme é t a t  d'esprit qu'a été conçu le 
programme "Prospective Technologique en Amérique Latine". C e  
programme de  recherches regroupe les travaux de  centres de 
sociologie et d'économie sur la science et la technologie en 
Argentine, Brésil, Mexique et Vénézuela (Nucleo de Politico 
Cientifica de  l'Université de  Campinas, Fondation Bariloche. 
CENDES de  l'Universit.5 Centrale  du Venezuela, FESP de Rio de  
Janeiro, CEBRAP de  Sao Paulo, et DEPFE de  l'Université 
Autonome d e  Mexico). Ces  travaux cherchent b définir les cr i tères  
d'une politique scientifique et technologique pour les pays 
d'Amérique Latine qui soient cohbrents avec  une politique de 
développement "d'une société autonome, égalitaire, participative et 
compatible avec l'environnement''. Comme on peut le  remarquer, 
plus que dans les pays dkveloppés, les sociologues et économistes 
d'Amérique Latine ont conscience du caractbre  proprement 
politique d e  toute  s t ra tégie  concernant les sciences et la  
technologie. I1 est vrai que vues d'Europe, ces prises de positions 
ont un carac tbre  idkologique t rbs  marqué. Mais, dans les sciences 
comme pour l'ensemble de  la sociétb, la  quê te  de l'indkpendance 
passe par  une lut te  politique : "Ia démocrat ie  et I'indbpendance sont 
des réalités *complémentaires et insbparables : perdre la premiere, 
c'est perdre la seconde'' disait récemment  Octavio Paz (1 983). 

LE CONTEXTE INSTITUTIONNEL 

Les problbmes institutionnels sont probablement ceux qui sont 
maintenant les mieux connus, et ce sont eux aussi qui semblent 
avoir le plus d'importance. En effet ,  la  creation d'institutions 
scientifiques et d'enseignement a étQ trbs for te  durant ces 
dernières dbcennies. 
D e  plus, la  croissance de  la  population d'étudiants, et par voie de  
conséquence de  scientifiques et d'ingénieurs, a également été t r e s  
forte. De  1955 à 1970, la  croissance du nombre d'étudiants au 
Vdnézuela a kt4 de  2.083 %, pays où cette croissance a été 
maximale, et 249 % pour l'Argentine, pays avec  le plus faible taux 
d e  croissance. 

Une telle croissance n'a pas é i 4  sans problgmes. Cependant, 
cette massification de l'enseignement supérieur n'a pas toujours été 

suivie d'une croissance aussi rapide du nombre d e  chercheurs, pour 
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les raisons évoquées plus haut (Segal, 1985 ; Sagasti, Chaparro, 
Paredes, 1983). 

11 f au t  de  plus savoir que la  grande majorité des recherches a 
lieu dans les universités. Mais une tendance croissante existe à 
créer des centres de  recherche spécialisés en dehors des universités. 
Ainsi, au Brésil, la quasi total i té  des entreprises publiques sont 
dotées de leur propres centres  d e  recherche technologique. Ces 
centres  sont, de plus, plus riches que les centres  de  recherche 
universitaires, et une concurrence très ne t t e  appa ra î t  e n t r e  ces 
deux types d'institutions (Vessuri, 1985 ; Schwartzman, 1978). 
Contrairement à ce qui est le  préjugé commun, les universités 
n'exécutent pas uniquement des travaux fondamentaux et théoriques 
(Schwartzman, 1982). Mais il est vrai  que la  majorité des pays 
d'Amérique Latine a porté  s a  préférence vers un type d e  
développement scientifique qui privilégie très net tement  ces 
recherches fondamentales, théoriques, dont les cri tères d'évaluation 
sont ceux de la communaute scientifique internationale (un 
farouche partisan de  cette ' 'excellence scientifique" a été Marcel 
Roche). 

Mais ce débat sur l 'excellence scientifique est quelque peu 
biaisé. Car s'il  est vrai qu'il f au t  des recherches de  qualité, il n'en 
est pas moins vrai que très souvent, ces recherches de  qualité on t  
été menées sur des sujets parfois fo r t  éloignés des besoins na- 
tionaux. Un récent travail illustre parfaitement cet aspect. L e  
Mexique pendant 20'ans (1950 à 1970) a été l'unique fournisseur 
mondial de  diosgenine (la sapogenine) dérivée du barbascum qui 
permet  d e  fabriquer du progesterone. Cependant, l e  Mexique n'a pas 
produit un gramme de  cort icostéroïde malgré l'existence d'une 
école  d e  génétique. Le procédé d'oxygénation microbiologique ne  
fu t  jamais maî t r isé  par l'industrie mexicaine (procédé breveté par 
Upjohn en 1956) (Goldstein, 1984). 

On a également pu assister à l a  création de  centres de  recher- 
ches d e  type universitaire hors des universités (IVIC au Venezuela, 
Colegio de  Mexico, fundacion Bariloche en  Argentine). Ces centres  
ont  également été créés  sur des cr i teres  de qualité scientifique, 
"d'excellence''. Pour les centres  de  recherches de  ce type comme 
pour les Universités, les problèmes sont les mêmes. 

Actuellement, la plupart des pays d'Amérique Latine connais- 
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sent des difficultés financières qui rendent ces questions institution- 
nelles encore plus complexes, face à la raréfaction des ressources. 
Les aspects pathologiques des  centres  de recherche paraisent encore 
plus douloureux : problèmes organisationnels récurrents, problèmes 
de  mauvaise coordination des  recherches, etc... (voir le  débat  sur Ia 
nécessité de  maintenir ou au contraire, abolir l a  recherche 
universitaire dans INTERCIWCIA). 

On assiste souvent b des s t ructures  administratives extrême- 
ment hiérarchisées. Les patrons ont  une position t rbs  surévaluée et 
c'est souvent sur leur unique personne que reposent des  pans 
ent iers  de  recherche. Les patrons deviennent ainsi des "héros" et 
leur disparition, ou leur départ  provoque des bouleversements 
souvent injustifiés (Lomnitz, 1982). 

Un aut re  aspect  est le manque t rhs  fréquent d e  rapports 
en t r e  des  groupes d e  recherche d'institutions différentes  qui 
travaillent sur les mêmes sujets  (Velho, Krige, 1985). 

Cependant, tou tes  les universités ne sont pas su je t tes  b ces 
probhmes  et dans cer ta ins  domaines, on a pu voir n a î t r e  une vérita- 
ble osmose en t r e  Ia recherche et l'industrie, comme l e  mont re  
l 'étude d e  Pirela (1 984) sur l'industrie micro-électronique au 
Vénéruela. De plus, il est difficile de  soutenir que l a  productivité 
des chercheurs d'Amérique Lat ine est nulle ou même simplement 
inférieure b celles des pays développés comme ont  pu l e  montrer  
sur le  cas du Vénézuela, Frei tes  et Roche ( 1982). Nous manquons 
d'études sur ces sujets  pour pouvoir effectuer  d e  telles 
généralisations (mais voir aussi Schwartzman, 1984 ; Claudio Moura 
Castro, 1985). 

Ces  dbbats et les travaux sur les institutions d e  recherche 
montrent qu'il est nëcessaire de  faire preuve d'inventivité e n  ce qui 
concerne les lieux où doivent s 'effectuer les recherches et trouver 
des solutions appropriées aux problhmes que l'on cherche  à 
résoudre. L' Amerique Latine, actuellement, montre qu'elle dispose 
d'un potentiel scientifique important ; la  question essentielle qui 
demeure est son orientation vers des  objectifs significatifs pour 
chaque nation (Vessuri, 1984 ; Herrera, 1971). 

Pour terminer ce rapide survol des questions que pose l e  déve- 
loppement des sciences et des techniques en  Amérique Latine, i l  
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semble nécessaire de  formuler une hypothèse de  travail. 

La reconnaissance (sociale) de l ' importance de la recherche 
-aussi bien au niveau national qu'international- et l 'orientation des 
recherches vers des objectifs économiques et sociaux pertinents 
pour l e  développement' du pays, passent par la constitution d'un 
réseau scientifique. Ce réseau permet de  lier les scientifiques, les 
institutions nationales, les hommes politiques, les gestionnaires, les 
techniciens, les ingénieurs, les groupes d ' intérêt  qui sont des 
acteurs  d e  ce développement. De plus, la  nature  des recherches, 
leur contenu, leur direction, sont fonction de  l 'étroitesse des liens 
de  ce réseau. La politique scientifique consiste à gérer ce réseau. 
En dehors d e  ce réseau, toute  act ivi té  scientifique est vouée à 
I 'échec ou pire, à la marginaiisation (Latour, 1984). Pour le  
sociologue, comme pour le  responsable politique, la  compréhension 
du phénomhne scientifique et technologique, passe donc par la  
description d e  ces réseaux. 

Bien que cette idée ne  soit pas neuve (Vessuri, 1983), il sem- 
ble qu'elle n'ait été que tres rarement mise à l 'épreuve dans les 
études sur la science et la technologie dans les PVD. Il  faut  faire 
un pas d e  plus, dépasser cette conception na'ive qui at t r ibue la  fai- 
blesse de  la recherche au manque de moyens ou à la  faiblesse du po- 
tentiel  de  recherche (Vessuri, 1985), enrichir les études d e  cas sur 
les institutions scientifiques par des travaux qui permettront de  tra- 
cer l a  forme des réseaux scientifiques et d'en comprendre le  fonc- 
tionnement, et partant, de  saisir l 'apport des sciences et. des 
techniques au développement 
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